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POUR OU CONTRE 
la participation 
gouvernementale 

Le Congrès do Parti Socialiste 
qui s'est ouvert biet à Paris 
est appelé à se prononcer 

LE DIMANCHE SPORTIF 
dans notre Région 

Les socialistes participeront-ils ou ne 
participeront-ils pas au pouvoir et, s'ils 
acceptent d'entrer au gouvernement, 
quelles conditions poseront-ils aux radi-
raux-socialistes ? Telle est la principale, 
sinon la seule Question que doit résoudre 
le Congrès National du Parti, à la veille 
de In rentrée parlementaire. 

Ainsi que nous l'indiquions hier, diver
ses tendances se trouvent en présence. 
Si l'on fait abstraction de quelques points 
de détail, celles-ci se réduisent, eu tait, 
a quatre. La première, représentée par 
M. RenaudeL vise la participation sans 
conditions absolues La deuxième, dont 
M Léon Blum est le défenseur, pose a 
cette participation quelques conditions 
préjudicielles assez subtiles. La troisiè
me thèse que soutient M. Paul Faure, 
appuyé par MAI. Zvromski, LLBAS et Se-
verac, esfantiparticipationniste dans son 
principe mais n'exclut point une tenta-
tire de collaboration, moyennant l'ac
ceptation par les radicaux d'un program
me minimum qui, d'ailleurs, ne parait 
pas pouvoir être accepté par eux. Enfin, 
l'opposition totale et absolue à toute 
participation est menée par une minorité 
agissante que Al. Paul Kaure. Iui-m<;me, 
ne craint pas d'animer. 

C'est dans ces conditions pue se sont 
ouverts, hier, les débats du Congres dont 
nous rendons compte ci-après : 

La séance du matin 
i.- Couvres National SHrrialiei» s est 

ouvart, tuer matin, u f a n s , dans la 
v u w enceinte du Gymnase Hujgliens, 
kpecialemeul aménage pour la circons
tance par les soins de la Fédération 
d\. .M Seine. 

U est tout (ires de onze Heures lors 
que M. J.-B Severac, secrétaire adinl. 
iustratif du Haïti, déclare ouvert le 
~j" Congres ordinaire du Parti. 

Les délégués sont au grand com
plet. 

Cette séance inaugurale est présidée 
par M. Graziani, député de la Seine, 
assiste de MM. builey (MeurUie-et 
Moselle). 

En ouvrant la séance, M. Graziani, 
au nom de la Fédération de la Seine 
soutiaite la bienvenue aux délégués du 
Part.. Il célèbre le suces remporte aux 
élections législatives dernières a Pans 
et dans la région par les candidats du 
Parti. 

M. J.-B Séverao (ait connaître ensui
te que les sections étrangères de l'in
ternationale ouvrière sont largement 
représentées au Congres. 

M. Van Rooabroeck, délégué du fiUU 
ouvrier belge, apporte aux socialistes 
fra/icai, le salut des travaileurs etrau 
gel». Il félicite la section française de 
l'internationale de la victoire qu'elle 
a remportée aux élections, il se réjouit 
de constater que la France dèmocra 
tique est une fols de plus a la tête 
du progrès social ci que. désormais, la 
démocratie française sera représentée 
par un gouvernement de gauche. 
(Applaudissements). 

M. Séverao u>ei le Congrès au cou
rant du programme de travail éla
boré par le Bureau. 

Une demande d'exclusive 
contre M. Pierre Laval 

On nomme ensuite la commission de 
vérification des mandats, puis M. Gra
ziani fait connaître qu'il a reçu de la 
Fédei Ion du Puy de-Bnme. une mo
tion dénonçant l'action antisocialisie 
menée dans le département par M. 
Pierre Laval, et demandant au parti 
de sanctionner celte attiiude par une 
exclusive formelle à l'égard de son 
auteur et de décider que le groupe 
socialiste combattra tout gouvernement 
nui compterait, parmi ses membres 
1 ancien président du Conseil. 

On aborde le débat 
sur la participation 

Ou aborde immédiatement le débat 
sur la participation. Le premier ora-
teur M Maurice Thlolat (Haute-Loire, 
estln ; que le parti commettrait une 
Imprudence en écartant purement et 
simplement la participation, et il sug
gère de mettre M Hernot et sou 
parti au pied du mur, en votant le 
principe de la participation avec un 
programme minimum qui comporte
rait les points essentiels développés a 
Narbonne par M. Léon Blum. 

M Wall Baynal s attache a dissl 
nerVeuuivoque qui. dit-il. plane depuis 
quelque temps sur l'attitude du Parti 
£ l'égard des radicaux. 

. Nous les invitons seulement, pre-
cl«e-t-ll à reprendre notamment le 
côté économique de leur doctrine .. 

L'orateur rappelle à ce propos, 
qu'en 1907 et plus tard a Nancy et ail 
feurs les radicaux se sont prononcés 
contre les monopoles privés et pour la 
na"lonal1sation des chemins de fer e 
des grands service, publics Enfin, Il 
conclut en affirmant que les soc a lis
tes n e veulent pas désarmer unique
ment la France mats rju ils sont rê-
solus à s'opposer au réarmement ne 
l'Allemagne hitlérienne et en deman 
dant au Parti de voter une motion 
qui pourrait servir de base aux nêgo 
dations que le parti socialiste ouvrira 
ultérieurement avec le parti radical. 

puis on lève cette première séance. 
Il est 11 h. 45. 

Le meurtrier est en fuite, et s'est, 
croit-on, réfugié en Belgique 

Un drame navrant s'est déroulé di
manche matin à Escaudain. Trois jeunes 
mineurs polonais, après avoir passé la 
nuit à de copieuses libations dans un 
estaminet du Vieux Lourches. rega
gnaient la cité Schneider où ils demeu
rent, lorsque l'un d'eux eut l'excentri
que et folle idée de tirer des moineaux 
a coups de revolver. La main qui tenait 
l'arme si dangereuse n'était pas affer
mie Une balle atteignit au ventre l'un 
des camarades du tireur. La victime, 
grièvement blessée, a été transportée à 
l'Hôtel Dieu de Valenciennes. Le meur
trier a pris la fuite. On l'a vu à Quiévre-
chain prenant la direction de la Bel
gique 

Après une nuit d'orgie 
Alphonse Jarkowski. 18 ans. Valentin 

Szrymanskl. 17 ans. et Vladislas Wal
kowiak. 23 ans. trois jeune ouvriers mi
neurs polonais, demeurant dans leurs fa
milles respectives, cité Schneider a 
Escaudain. étaient partis samedi soir, 
la quinzaine en poche, se donner quelque 
divertissement. Ils se rendirent aa Vieux 
Lourches où un estaminet tenu par des 
français, les accueillit vers 33 h. 

On joua aux dés on but tant et tant 
qu'à 4 h. du matin, les consommateurs 
étaient toujours attablés, mais n'avalent 
plus les Idées bien nettes 

Vers 4 h. 30. le trio partit. Sur ut 
route, les jeunes gens chantèrent plai
santèrent. Soudain, Vladislas Walko-
wiak sortit un revolver de sa poche et 
tira deux balles en l'air. Ses compa
gnons, dégrisés par le danger. Intervin
rent aussitôt et forcèrent l'énergumène 
à rengainer son arme. 

— Ce n'est rien, n'ayez donc pas peur, 
dit Walkowiak. que les fumées de 
l'ivresse semblaient surexciter et dépos
séder de sa raison. Ce n'est rien, fessaye 
mon revolver 

En tirant sur les moineaux 
Les trois Jeunes hommes firent encore 

quelques centaines de mètres. Ils arri
vèrent auprès de l'usine de Denain-Anzin 
et ils traversaient le lieudlt « Le champ 
de tir ». lorsque soudain Walkowiak prit 
de nouveau son revolver. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

EN HAUT, au premier plan : Le « deux » avirons de pointe (seniors), de calais, croisant le <> S.M. de uand », au cours 
d'une des épreuves des —ÊGATbS INTERNATIONALES organisées par I' u Union Nautique de Lille ». 

AU MILIEU a gauche : Une olleuslve d'un avant roubalslen pendant le match 4e football qui mit aux prises er. 
finale de la COUPE OU NORD des Juniors le a U.C. Boubalx » et I' « e s Tourcoing u ; à droite, en haut : Un concurrent 
niotcHX liste en pleine action dans la course de côte du MONT VOIR ; en bas, de gauche à droite : MOIRET, de Bruay-
en-Artols. et COCHET, de Lille, les deox plus vieux membres du M.C.N.F., ayant participé à ladite épreuve ; GUIONARD, 
de Bruav. classé quatrième en catégorie 250 cmc. 

EN BAS : Le sprint a l'arrivée du GRAND PRIX CYCLISTE DES BOIS-BLANCS â ULLE, gagné par René LA VIGNE, ûu 
« V.C. Tourquennols ». 

LIRE LES COMPTES RENDUS DE CES EPREUVES ET MATCH AINSI QUE CEUX DE TOUTES LES MANIFESTATIONS 
D'HIER EN RUBRIQUE f SPORTS ». . . . 

APRES L'ACCIDENT TRAGIQUE DU "F. A. L R. J . " 

La séance 
de l'après-midi 

La deuxième séance du Congrès so
cialiste s'ouvre a quatorze heures tren
te devant environ trois cents délégués. 
I es tribunes réservées an public sont 
abondamment garnies de spectateurs 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME P»CE) 

Nous avons annoncé en dernière 
heure, qu'il s'était confirmé que les de-
bris d'appareil retrouvés dans la région 
de Prosinone, en Italie, étaient ceux de 
l'appareil pilote par Goulette et Mo
reau. Ceux-ci étaient partis à bord du 
< F. A. I. R. J. », de Brindisi pour Mar-
seille. dans l'apres-midi du 25 mal et 
ramenaient deux « rescapés » du « Geor
ges Philippar ». M. et Mme Lang-WUlar. 

Les corps de Goulette, de Moreau 
et de leurs passagers sont ramenés 

au centre de Veroli 
Hier matin, le procureur du roi, te 

préfet de la province de Frosmone. l'at
taché de l'air auprès de l'ambassade de 
France et- le consul de France à Rome, 
se sont rendus dès la première heure 
sur les lieux de l'accident 

Les aues de l'avion sont Intactes, mais 
le reste de l'appareil est détruit. Les 
corps des quatre victimes ont été proje
tés hors de l'appareil. Celui de la pas
sagère est à une quarantaine de mètres. 
On a retrouvé une partie de ses vête
ments accroches dans des branches. 

Des dispositions ont été prises pour 
que, les constatations officielles termi
nées, les corps soient ramenés à Veroli, 
c'est-à-dire au centre le plus proche. *> 
dos de mulet. 

Pour nos Lectrices : 

NOTRE PAGE FÉMININE 
• M Q U A T R I È M E PAGE 

P o t *ot Lecteur* : 

NOS PAGES SPORTIVES 
EH 5* ET 6» PAGS8 

Notre visite 
à la grand'mère du pilote 

Moreau, de Bellaing 

(De notre envoyé spécial) 
La nouvelle de la mort tragique du 

Jeune pilote Lucien MOREAU a produit 
une vive et pénible impression dans le 

eetit village de Bellaing, à quelques ki-
imètres de Valenciennes. où U est né 

et où demeurent encore ses parents. 

De braves eens 
M. et Mme Moreau tiennent, sur ut 

place de Bellaing. un coquet petit esta 
minet, le « Café de la Paix ». Ce sont 
d honnêtes travailleurs qui ont acquis 
dans leur pays l'estime et la sympathie 
di tous. L'homme est mineur La femme 
tient le débit et les gains de celui-ci. 
ajoutes au rapport de la maison de 
commerce, donnent aux Moreau une 
Certaine aisance. Hier, le petit café était 
fermé. Des voisins, obligeamment, nous 

renseignèrent dés qu'ils connurent le 
but de notre visite. 

A travers leurs propos, on devinait la 
profonde amitié qui les lie aux parents, 
dont chacun dans le village semble par
tager le deuil 

Espoir et douleur 
M. et Mme Moreau sont ailes a Pans. 

Ils sont partis, elle hier, lui ce matin, 
pour aUer retrouver leur belle-fille et 
auprès d'elle avoir plus vite des rensei-
gements sur leur enfant Ils ne con
naissaient pas la terrible nouvelle lors
qu'ils ont quitté Bellaing. Os s'en sont 
allés, espérant encore, alors que les 
attendait la cruelle vérité. 

U- pilote Lucien MOREAU de BELLAING. 

Une orave vieille sexagénaire, A ut 
face tremblotante d'émotion, des larmes 
dans ses yeux qui ont déjà --vu • tant -de 
malheurs et compati à tant de douleurs, 

nous a parlé de Lucien Moreau. C'était 
sa grand'mère : 

Un bon petit gars 
— « C'était un bon petit gars. Entaut 

unique, donc un peu gâté peut-être On 
lui satisfaisait quelques caprices. Le 
plus grand qu'il manifesta ce fut de 
taire sa carrière dans l'aviation. Ses 
pauvres parents ne voulaient d'abord 
pas en entendre parler. Ils avaient une 
ambition : faire de leur fils une maître 
d'école. Hélas I dit la bonne vieille, 
c'était son idée. On ne pouvait pas le 
contrarier. Lorsqu'il est parti au régi
ment, il a pu satisfaire son vœu. Le 1er 
mai 1929, il a passe son brevet de puote. 
Quand U a été démobilisé, U est revenu 
chez ses parents et leur a dit qu'il allait 
trouver une situation avantageuse, mais 
qu'il quitterait notre région. Il craignait 
peut-être de ne pas trouver de travail 
chez nous, mais plutôt U poursuivait sa 
marotte, une véritable obsession. 

Ce fut un coup pénible pour ses pa
rents qui auraient voulu le conserver 
près d'eux. Il revenait assez rarement, 
mais retrouvait toujours ses camarades 
du pays, qui lui conservaient une chaude 
amitié. 

Il y a trois ans, 11 s'est marie avec 
une jeune fille de Denain, Mlle Levere, 
dont le père est chef d'atelier aux mi
nes. Il connaissait le bonheur, l'avenlr 
lui. souriait Hélas I Depuis quelques 
jours, sa jeune femme était si anxieuse 
de ne pas recevoir de ses nouvelles, elle 
était si déprimée qu'hier les parents de 
Lucien sont allés prés d'elle pour aller 
la réconforter. C'est là-bas qu'us ont dû 
apprendre la terrible nouvelle. Il était 
leur unique enfant ». 

Pauvre Krand'mère 
La pauvre vieille grand'mère fond en 

larmes, pleurant, elle, son petit-fils, 
t n aimait trop la mécanique », répete-
trelle, comme s'il fallait excuser le jeune 
homme parce qu'il s'est expatrié. 

Lucien Moreau a cédé a son idéal, n 
était féru d'aviation, mais il était aussi, 
nous ont dit ses camarades, d'un esprit 
prudent pondère. Jeune encore. 11 est 
ne le 17 décembre 1906, U comptait 
parmi les meilleurs pilotes 4e l'aéro
drome de Toussus-le- Noble et avait ac
compli son premier grand voyage en 
compagnie de la mission d'Es tailleurs. 
Son -ambition était de faire de grands 
raids. Aussi est-ce pour cette raison, 
sans aucun doute, qu'U accepta avec 
tant d'empressement l'offre que lui fit 
le capitaine Goulette de l'accompagner 
à Brindisi. 

Ajoutons que Lucien Moreau comptait 
1.600 heures de vol et qu'U avait déjà 
Instruit 30 élèves. L. B. 

UN MINEUR POLONAIS 
IVRE, REVOLVÉRISA 

LE FRÈRE DE SA FIANCÉE 
A ESCAUDAIN 

UN DRAPEAU A ÉTÉ REMIS SOLENNELLEMENT 

HIER A LILLE, A L'UNION DES AMPUTÉS 

DE GUERRE DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 

Un cortège, des cérémonies et un banquet ont eu lieu 
et de nombreuses personnes y participèrent 

La remise du drapeau sur ta Urand'Place dj Lille par M. le Colonel BOYER-BEBSCS, 
Président d'Bonneur de la Fédération Nationale » M. ALLEGRE. Président de la 

section du Nord et du Pas-de-Calais. 

Hier, a eu lieu à Lille, la remise solen
nelle d'un drapeau à l'Union des Ampu 
tés de guerre du Nord e^ du Pas-de-Ca
lais. 

Formé place de la Gare, à 10 h 45. 
le cortège de l'Union des Amputés de 
la région, grossi des membres du Comité 
directeur de la Fédération Nationale 
des Amputés, venus de Paris, se rendit 
de là sur la Grand'Place. En tète, pré
cédant les nombreux drapeaux et les 
Imposantes délégations de combattants 
belges et français, des Médaillés Militai
res, des Croix de feu. des Anciens Pri
sonniers de Guerre, de 1TJ.N.C. etc., ve
naient les grands mutilés, s'avançant sur 
leurs volturettes. parmi la respectueuse 
sympathie du public lillois, très ému 

Les Cérémonies 
La cérémonie de la remise du dra

peau devait être présidée par M. le gé
néral Pétin, commandant la première 
région, mais en raison du deuil national 

qui. pendant un mois, éloigne de toute 
manifestation les officiers et les troupes 
de l'armée active, le général fut rem
placé par M. le colonel en retraite 
Boger-Ressés. grand officier de la Légion 
d'Honneur, président d'honneur de la 
Fédération Nationale des Amputés de 
France 

En remettant le drapeau de l'Union 
des Amputés de Guerre du Nord et du 
Pas-de-Calais à M Allègre, président. 
M Boger-Ressèt rappela le rôle Impor
tant tenu par le 1er corps au cours de 
la grande guerre et les souffrances en
durées par celui-ci pendant ces années 
tragiques et cruelles II félicita les ampu
tés de notre région pour leur magnifique 
groupement et la belle camaraderie qui 
y régnait Eh terminant, il adressa un 
hommage éloquent à la mémoire du pré
sident Doumer. 

Le cortège se reforma ensuite et se 
rendit place Rihour. Là. devant le Mo
nument aux Morts, une minute da 
silence fut observée et une gerbe de 
fleurs déposée. 

(LIRE LS SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

LE FRUIT DEFENDU tel est le titre da troublant 
roman d'amour que nous 
allons incessamment publier 

GRANDE EXPOSITION CANINE INTERNATIONALE A LILLE 

EN BACTI : Une rue générale de l'en position. — £N BAS : Un magnifique co uple de Saint-Bernard ; an médaillon ': 
lia joli uhicn dans les bras d'ur bel enfant : « Josette », mouton de rénérlffe (p rentier prix) porté par son petit malt*» 
Norbert GÊLACDt, de Lille, «al obtint l'an dernier le premier prix aa concours de* plu» beaux entants de France. 


